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Essais  de  Culture 
Avec  les  Engrais  Chimiques 


PUBLIE    PAR 

Le  Comité  de  Régie  de  la  Ferme  Expérimentale 

DE    LA 

Société  D'Horticulture  de  L'État  de  la  Caroline  du  Nord 

SOUTHERN  PINES,  N.  C. 


NOTICE. 


En  s'adressant  à 

EXPERIMENT  FARM, 

Southern  Pines,  N.  C, 
U.  S.  A. 

les  cultivateurs,  qui  en  feront  la  demande,  recevront  gratuite- 
ment les  brochures  suivantes,  publiées  par  le  Comité  de  régie,  sur 
l'emploi  des  engrais  : 

"  Plant  Food"  (Alimentation  des  plantes). 
;'Truck  Farming"  (Culture  maraîchère). 

"  Experiment  Farming"    (Culture  expérimentale). 


ESSAIS  DE  CULTURE 
AVEC  LES  ENGRAIS  CHIMIQUES» 

Expérimenter  sans  cesse,  tel  est  le  secret  du  succès 
pour  tout  cultivateur  pratique.  Le  mot  "Expérience" 
signifie  essai;  et  expérimenter,  c'est  chercher  une  solution 
en  faisant  un  essai.  Dans  la  culture,  comme  en  toute  autre 
chose,  la  science  acquise  par  des  essais  répétés  s'appelle 
^expérience"  et  l'expérience  est  le  meilleur  guide  du 
cultivateur.  C'est  pourquoi  le  cultivateur  qui  a  le  plus 
d'expérience  est  aussi  celui  qui,  d'ordinaire,  réussit  le 
mieux. 

Dès  l'origine  de  la  culture,  on  reconnut  par  expérience 
qu'il  était  nécessaire  d'appliquer  au  sol  des  engrais  naturels 
et  artificiels  afin  de  lui  conserver  ou  de  lui  rendre  sa 
fertilité,  et  ainsi  de  le  mettre  en  état  de  donner  de  bonnes 
récoltes.  Que  seraient  devenues,  sans  engrais,  les  vieilles 
fermes  de  l'Europe  et  des  Etats  de  l'Est?  Pourquoi  le 
cultivateur  de  nos  jours,  est-il  en  comparaison  avec  ceux 
d'autrefois,  si  avancé  dans  l'art  de  maintenir  la  fertilité  de 
son  sol?  Pourquoi  des  champs  cultivés  sans  interruption 
sont-ils  encore  en  état  de  produire  des  récoltes  aussi  et 
même  plus  abondantes  qu'il  y  a  cinquante  ans?  Les 
réponses  à  toutes  ces  questions  se  trouvent  dans  les  résultats 
des  "  essais  de  culture  avec  les  engrais  chimiques.*' 


ENGRAIS    CHIMIQUES  5 

On  appelle  engrais  toutes  les  substances  employées  à 
fournir  au  sol  des  éléments  fertilisants.  Le  cultivateur  qui 
engraisse  ses  terres  ne  fait  pas  autre  chose  que  de  fournir 
de  la  nourriture  à  ses  plantes  ou  à  ses  récoltes. 

Ainsi  que  tout  cultivateur  le  sait,  chacune  de  ses 
récoltes,  enlève  à  sa  terre  une  certaine  quantité  d'élé- 
ments fertilisants  qu'il  faut  nécessairement  restituer  au  sol. 
La  terre  n'en  renferme  point  une  provision  illimitée. 
A  moins  d'être  fumé  ou  engraissé,  le  sol  par  les  récoltes 
successives,  s'appauvrit  ou  se  ruine.  L'objet  des  fumures 
est  donc  de  maintenir  la  fertilité  du  sol,  et,  par  des  apports 
systématiques,  d'augmenter,  d'année  en  année,  effecti- 
vement sa  capacité  productive. 

Tout  cultivateur  aujourd'hui  doit  expérimenter  chaque 
année  lui-même,  c'est  à  dire  qu'il  doit  s'efforcer  de  découvrir 
quels  sont  les  éléments  qui  font  défaut  à  sa  terre,  et  qui 
manquent  le  plus  à  ses  récoltes.  Le  cultivateur  qui  fait 
ainsi  des  expériences  avec  différents  engrais  "  questionne 
tout  simplement  sa  terre."  La  qualité  et  la  quantité  des 
récoltes  qu'il  recueillera  en  seront  la  réponse. 

On  sait  maintenant  que  les  trois  principales  substances 
nécessaires  au  sol  pour  le  rendre  ou  le  maintenir  fertile 
sont  l'Azote,  l'Acide  phosphorique  et  la  Potasse.  Ces  trois 
substances  composent  ce  qu'on  est  convenu  d'appeler  les 
engrais  "  commerciaux."  Il  arrive  fréquemment  que  les 
terres  sont  pauvres  en  chaux  et  en  pareil  cas  il  faut  tenir 
compte  de  cet  ingrédient.  Une  application  de  chaux  une 
fois  tous  les  5    ou   6   ans  suffira  pour  que   le   sol   en  soit 


MELANGE    DES    ENGRAIS    CHIMIQUES. 
FERME   EXPÉRIMENTALE,    SOUTHERN    FINES,    N.   C. 


APPLICATION    DES    ENGRAIS    CHIMIQUES. 
FERME   EXPÉRIMENTALE,    SOUTHERN    PINES,    N.   C. 


ENGRAIS    CHIMIQUES.  7 

toujours  abondamment  pourvu.  On  peut  donc  dire  que 
dans  son  travail  expérimental,  le  cultivateur  n'a  générale- 
ment à  tenir  compte  que  des  3  substances  ci-dessus  mention- 
nées: l'Azote,  l'Acide  phosphorique  et  la  Potasse. 

Ces  trois  substances  se  trouvent  sur  le  marché  sous 
forme  de  matières  premières,  qui  entrent  dans  la  composi- 
tion des  engrais  "complets"  du  commerce.  Voici  quelques- 
unes  des  substances  le  plus  communément  employées 
comme  sources  d'Azote:  Nitrate  de  soude,  Sulfate 
d'Ammoniaque,  Farine  de  graine  de  coton,  Cretons, 
Déchets  de  pêcheries,  Sang  desséché,  Tourteaux  d'huile 
de  ricin. 

Comme  sources  d'Acide  phosphorique:  Phosphate 
acide,  Os  dissous,  Noir  animal  dissous  et  Os  moulus. 

La  plus  grande  partie  de  la  Potasse  est  fournie  par  les 
sels  potassiques  de  Stassfurt:  Muriate  de  potasse,  Sulfate 
de  potasse  et  de  magnésie,  Kaïnite  et  Sel  d'engrais.  Les 
cendres  de  bois  sont  aussi  une  source  de  potasse,  mais  leur 
richesse  en  cet  élément  est  variable. 

Dans  les  expériences  qui  suivent,  le  Nitrate  de  soude, 
le  Phosphate  acide  et  le  Muriate  de  potasse  ont  été  choisis 
pour  fournir  l'Azote,  l'Acide  phosphorique  et  la  Potasse. 
Le  Sulfate  de  potasse  est  également  considéré  comme 
source  de  potasse,  afin  d'en  permettre  la  comparaison  avec 
le  Muriate.  Le  Sulfate  est  regardé  comme  préférable  pour 
le  tabac  et  certains  fruits  comme  les  oranges.  Dans  les 
expériences  avec  le  coton,  il  vaut  probablement  mieux  em- 
ployer la  Kaïnite  de  préférence  au   Sulfate  ou   au    Muriate 


ù  CHOIX    D  UN    TERRAIN    POUR    LES    EXPERIENCES. 

de    potasse.      Les   planteurs    de    coton    ont   reconnu    à    la 
Kaïnite  l'avantage  de  prévenir  la  "rouille." 

En  faisant  des  expériences,  le  cultivateur  peut  trouver 
qu'on  n'obtient  pas  dès  la  première  année  des  résultats 
décisifs.  Ceci  peut  être  dû  à  des  causes  diverses,  telles  que 
le  mauvais  temps,  les  maladies  des  plantes,  les  ravages  des 
insectes,  etc.  Aussi  conseillons-nous  à  tous  ceux  qui  font 
des  essais  de  culture  avec  engrais  chimiques  de  continuer 
eurs  essais  jusqu'  à  ce  qu'ils  obtiennent  des  résultats  con- 
cluants. Tout  cultivateur  qui  aura  ainsi  appris  d'une 
manière  définitive  les  besoins  de  sa  terre  et  de  ses  récoltes 
sera  par  ce  fait  même  amplement  récompensé  de  son  temps 
et  de  ses  peines.  Le  savoir,  ainsi  acquis,  équivaudra  pour 
lui  dans  ses  achats  d'engrais  chimiques  et  dans  leur  emploi, 
au  gain  de  beaucoup  d'argent. 


CHOIX  D'UN  TERRAIN  POUR  LES  EXPERIENCES. 

Il  faut  apporter  le  plus  grand  soin  dans  le  choix  des 
parcelles;  elles  doivent  être  prises  dans  un  champ  d'une 
composition  et  de  qualités  aussi  uniformes  que  possible. 
Le  défaut  d'uniformité  fausserait  les  résultats  et  rendrait 
souvent  l'expérience  de  peu  de  valeur.  Pour  faire  des  ex- 
périences, il  vaut  mieux  choisir  une  terre  bien  nivelée 
(planche).     Si  l'on  ne  peut  se  procurer  un  morceau  de  terre 


ÎO  SIMPLE    PLAN    D  EXPERIMENTATION 

bien  planche,  il  faudra  que  les  parcelles  d'expérience  soient 
disposées  dans  le  sens  de  la  pente  du  terrain,  de  manière 
que  les  engrais  ne  soient  point  charroyés  d'une  parcelle  à 
l'autre  par  le  lavage  des  pluies.  Il  ne  faut  pas  choisir  des 
terres  récemment  défrichées,  ni  des  champs  qui  ont  été 
engraissés  pendant  plusieurs  années  de  suite,  ni  des  terres 
en  friche,  mais  de  préférence,  si  la  chose  est  possible,  des 
terres  "épuisées."  Dans  ce  dernier  cas,  les  résultats  mont- 
reront ce  que  le  sol  peut  actuellement  produire  par  ses 
propres  forces.  Une  terre  récemment  engraissée  est  sujette 
à  être  inégalement  fertile  et  ne  montrera  pas  exactement 
les  effects  des  différents  engrais.  Il  ne  faut  pas  qu'il  y  ait 
d'arbres  à  proximité  des  parcelles  d'expérience. 


SIMPLE  PLAN  D'EXPERIMENTATION- 

Tout  cultivateur  peut  sans  difficulté  mettre  à  exécution 
le  simple  plan  d'expériences  ci-après,  par  lequel  il  pourra 
découvrir  si  sa  terre  a  besoin  d'éléments  fertilisants.  Tel 
qu'il  est  ce  plan  s'applique  aux  légumes,  aux  fruits,  et  à  la 
plupart  des  récoltes  de  grande  culture,  excepté  le  tabac  et 
les  légumineuses,  c'est  à  dire  les  trèfles,  les  pois,  les  fèves 
et  les  vesces. 

Pour  le  tabac,  il  faudrait  substituer  au  Muriate  le  Sul- 
fate de  potasse  (même  quantité),  et  pour  les  légumineuses, 
le  Nitrate  de  soude  devrait  être  réduit  de  moitié  (30  lbs.). 


SIMPLE    PLAN    D  EXPERIMENTATION. 


T  I 


Il  suffira  d'une  acre  de  terre,  divisée  en  trois  parcelles 
d'un  tiers  d'acre  chacune  comme  ci-dessous  :  (les  dimen- 
sions suivantes  1555  pieds  x  93^  pieds  sont  reconnues 
comme  très  convenables.) 


Pas  d'engrais 


200  lbs.  de  phosphate  acide 
40  lbs.  de  muriate  de  potasse 
60  lbs.  de  nitrate  de  soude 


2. 


200  lbs.  de  phosphate  acide 
60  lbs.  de  nitrate  de  soude 


Au  lieu  des  substances  mentionnées  ci-dessus,  on  peut 
faire  usage  d'engrais  tout  préparés,  si  l'on  peut  se  les 
procurer,  avec  la  même  composition  que  les  dites  sub- 
stances une  fois  mélangées,  ainsi  qu'il  suit  : 

Parcelle  No.  1 — Pas  d'engrais 

Parcelle  No.  2 — 300  lbs.  d'un  engrais  donnant  à  l'an- 
alyse : 

6f0  de  Potasse, 

8$  d'Acide  phosphorique  et 

3  $  d'Azote, 


12  SIMPLE    PLAN    D  EXPERIMENTATION. 

Parcelle  No.  3 — 260  lbs.  d'un  engrais  contenant  : 

9    f0  d'Acide  phosphorique  et 
l\i  d'Azote. 

Du    simple    plan    ci-dessus    se    dégageront    les   leçons 
suivantes  : 

La  Parcelle  No.  i  montrera  ce  que  la  terre  peut  pro- 
duire sans  aucun  engrais  ; 

La  Parcelle  No.   2  indiquera   les   effets   d'une   dose 
moyenne  d'engrais  complet,  avec  potasse  ; 

La  Parcelle  No.  3  fera  voir  les  effets  de  l'Azote  et  de 
l'Acide  phosphorique,  sans  potasse. 


PLAN  D'EXPERIMENTATION  PLUS  ELABORE. 

Pour  ceux  qui  désireraient  faire  des  expériences  plus 
détaillées,  de  manière  à  étudier  les  effets  de  différents  com- 
binaisons d'Azote,  d'Acide  phosphorique  et  de  Potasse, 
nous   donnons   ci-après  une   série  de   plans   plus  élaborés. 

Nous  avons  divisé  les  récoltes  en  cinq  groupes  ainsi 
qu'il  suit  : 

I.     Légumes. 
IL     Céréales. 

III.  Fruits. 

IV.  Récoltes  spéciales   (telles  que  betteraves   à 

sucre). 
V.     Légumineuses  (trèfles,  pois,  fèves  et  vesces), 
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et  nous  donnons  un  plan  d'expériences  spécial  pour  chaque 
groupe. 

Un  bon  champ  d'expériences  devra  comprendre  sept 
parcelles  d'égale  grandeur  (un  dixième  d'acre  chacune). 
Ces  parcelles  devront  être  séparées  par  des  allées  de  4  pieds 
de  large,  pour  empêcher  les  racines  des  plantes  d'une  par- 
celle d'aller  puiser  leur  nourriture  dans  les  engrais  ap- 
pliqués à  la  parcelle  voisine.  Toutes  les  parcelles  seront 
traitées  de  la  même  manière  sous  tous  les  rapports,  excepté 
en  ce  qui  concerne  la  quantité  et  l'espèce  d'engrais  appli- 
qués. Il  vaut  mieux  que  les  parcelles  soient  longues  et 
étroites  ;  cela  compensera,  s'il  y  a  lieu,  l'inégalité  du  sol. 
Les  parcelles  seront  arrangées  de  façon  que  chacune  d'elles 
porte  pratiquement  le  même  nombre  de  plantes. 

La  grandeur  des  parcelles  dépend  un  peu  des  condi- 
tions locales  et  de  l'espèce  de  récolte.  Un  dixième  d'acre 
est  une  grandeur  très  convenable.  Une  bande  de  terrain 
de  93^  pieds  de  long  par  46^  pieds  de  large  représenterait 
•^ème  d'acre,  dans  une  forme  convenable.  Toutefois,  si 
cette  grandeur  ne  convenait  pas,  on  pourrait  sans  incon- 
vénient s'arranger  autrement.  Chaque  parcelle  sera  num- 
érotée séparément.     Voici  les  plans  d'expériences  : 


ASPERGES,    SANS   ENGRAIS. 
FERME   EXPÉRIMENTALE,   SOUTHERN    PINES,   N.   C. 


ASPERGES,    AVEC   ENGRAIS    COMPLET  (POTASSE,   ACIDE    PHOSPHORIQUE  ET  AZOTE). 
FERME   EXPÉRIMENTALE,   SOUTHERN    PINES,   N.    C, 


L      PLAN  POUR  LES  LEGUMES- 
Sept  parcelles,  d'un  dixième  d'acre  chacune  (93^  x  46^  pieds) 


Pas  d'engrais 

I. 

20  Ibs.  de  Muriate  de  Potasse 
60  lbs.  de  Phosphate  acide 

2. 

20  lbs.  de  Muriate  de  Potasse 
30  lbs.  de  Nitrate  de  Soude 

3. 

60  lbs.  de  Phosphate  acide 
30  lbs.  de  Nitrate  de  Soude 

4. 

60  lbs.  de  Phosphate  acide 
20  lbs.  de  Muriate  de  Potasse 
30  lbs.  de  Nitrate  de  Soude 

5. 

60  lbs.  de  Phosphate  acide 
20  lbs.  de  Muriate  de  Potasse 
30  lbs.  de  Nitrate  de  Soude 
200  lbs.  de  Chaux 

6. 

Pas  d'engrais 

7. 

*5 


IL     PLAN  POUR  LES  CEREALES. 

Sept  parcelles,  d'un  dixième  d'acre  chacune  (93JX46I  pieds.) 


Pas  d'engrais 

1. 

12  lbs.  de  Muriate  de  Potasse 
60  lbs.  de  Phosphate  acide 

2. 

12  lbs.  de  Muriate  de  Potasse 
20  lbs.  de  Nitrate  de  Soude 

3. 

60  lbs.  de  Phosphate  acide 
20  lbs.  de  Nitrate  de  Soude 

4. 

60  lbs.  de  Phosphate  acide 
12  lbs.  de  Muriate  de  Potasse 
20  lbs.  de  Nitrate  de  Soude 

5. 

60  lbs.  de  Phosphate  acide 
12  lbs.  de  Muriate  de  Potasse 
20  lbs.  de  Nitrate  de  Soude 
200  lbs.  de  Chaux 

6. 

Pas  d'engrais 

7. 
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PATATES    (POMMES    DE   TERRE),   SANS    ENGRAIS. 
FERME    EXPÉRIMENTALE,   SOUTHERN    PINES,   N.   C. 


PATATES,    AVEC    ENGRAIS    COMPLET    (POTASSE,  ACIDE  PHOSPHORIQUE  ET  AZOTE). 
FERME    EXPÉRIMENTALE,    SOUTHERN    PINES,    N.   C. 


III.    PLAN  POUR  LES  FRUITS. 

Sept  parcelles,  d'un  dixième  d'acre  chacune  (931x46!  pieds.) 


Pas  d'engrais 


20  lbs.  de  Sulfate  de  Potasse 
60  lbs.  de  Phosphate  acide 


20  lbs.  de  Sulfate  de  Potasse 
15  lbs.  de  Nitrate  de  Soude 


60  lbs.  de  Phosphate  acide 
20  lbs.  de  Sulfate  de  Potasse 
15  lbs.  de  Nitrate  de  Soude 


60  lbs.  de  Phosphate  acide 
20  lbs.  de  Sulfate  de  Potasse 
15  lbs.  de  Nitrate  de  Soude 
200  lbs.  de  Chaux 


3. 


60  lbs.  de  Phosphate  acide  . 

15  lbs.  de  Nitrate  de  Soude 


Pas  d'ensrais  7. 


IV.     PLAN  POUR  BETTERAVES  À  SUCRE 
Sept  parcelles,  d'un  dixième  d'acre  chacune  (93^x46!  pieds). 


Pas  d'engrais 


20  lbs.  de  Sulfate  de  Potasse 
60  lbs.  de  Phosphate  acide 


20  lbs.  de  Sulfate  de  Potasse 
20  lbs.  de  Nitrate  de  Soude 


60  lbs.  de  Phosphate  acide 
20  lbs.  de  Nitrate  de  Soude 


60  lbs.  de  Phosphate  acide 
20  lbs.  de  Sulphate  de  potasse 
20  lbs.  de  Nitrate  de  Soude 

5, 

60  lbs.  de  Phosphate  acide 
20  lbs.  de  Sulfate  de  Potasse 
20  lbs.  de  Nitrate  de  Soude 
200  lbs.  de  Chaux 

6. 

Pas  d'engrais 

7. 

1 
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V.     PLAN  POUR  LES  LEGUMINEUSES. 

(TRÈFLES,  POIS,  FEVES  ET  VESCES). 

Sept  parcelles,  d'un  dixième  d'acre  chacune  (93 Jx  46!  pieds). 


Pas  d'engrais 

1. 

"  12  Ibs.  de  Muriate  de  Potasse 
60  Ibs.  de  Phosphate  acide 

2. 

12  Ibs.  de  Muriate  de  Potasse 
10  Ibs.  de  Nitrate  de  Soude 

3. 

60  Ibs.  de  Phosphate  acide 
10  Ibs.  de  Nitrate  de  soude 

4. 

60  Ibs.  de  Phosphate  acide 
12  Ibs*  de  Muriate  de  Potasse 
10  Ibs.  de  Nitrate  de  Soude 

5. 

60  Ibs.  de  Phosphate  acide 
12  Ibs.  de  Muriate  de  Potasse 
10  Ibs.  de  Nitrate  de  Soude 
200  Ibs.  de  Chaux 

6. 

Pas  d'engrais 

7. 
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LES  RÉSULTATS  DES  PARCELLES  D'EXPERIENCES 
FERONT  VOIR: 

Parcelle  No.  1 — Ce  que  la  terre  produira  sans  aucun 
engrais; 

Parcelle  No.  2— L'effet  de  l'Acide  phosphorique  et  de 
la  Potasse; 

Parcelle  No.  3— L'effet  de  la  Potasse  et  de  l'Azote; 

Parcelle  No.  4— L'effet  de  l'Acide  phosphorique  et  de 
l'Azote; 

Parcelle  No.  5— L'effet  d'un  "  Engrais  complet":  c'est- 
à-dire  d'un  engrais  renfermant  à  la  fois  la  Potasse,  l'Acide 
phosphorique  et  l'Azote; 

Parcelle  No.  6— L'effet  de  la  Chaux,  en  présence  de 
l'engrais  complet; 

Parcelle  No.  7— Ce  que  la  terre  produira  sans  aucun 
engrais  ;  (contrôle  de  la  Parcelle  No.  i,  qui  montrera  si  la 
terre  est  de  composition  uniforme). 
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REMARQUES. 

Il  est  à  remarquer  qu'une  parcelle  dans  chaque  série 
reçoit  une  application  de  chaux  ;  c'est  afin  de  savoir  si  le 
sol  a  besoin  de  chaulage.  La  meilleure  manière  d'appli- 
quer la  chaux,  c'est  d'abord  de  l'éteindre  et  de  la  répandre 
ensuite  à  la  volée  pendant  l'automne  ou  l'hiver,  ou  du 
moins  de  bonne  heure  au  printemps,  de  manière  qu'elle 
ait  tout  le  temps  de  se  bien  dissoudre  dans  le  sol. 

On  a  choisi  le  Nitrate  de  Soude  comme  source  d'Azote, 
parcequ'il  en  est  probablement  la  forme  la  plus  satisfai- 
sante pour  le  travail  expérimental.  Le  sulfate  d'ammo- 
niaque, les  graines  de  coton  moulues,  les  débris  d'abattoir 
sont  aussi  d'autres  sources  d'azote. 

Le  Nitrate  de  Soude  a  une  action  très  prompte;  si  on 
l'applique  au  moment  de  la  plantation  ou  quand  les 
plantes  poussent  sur  les  parcelles,  les  résultats  en  sont 
rapidement  visibles. 

Comme  source  d'Acide  Phosphorique,  ce  qu'il  y  a  de 
mieux,  c'est  le  Phosphate  acide,  c'est  à  dire  un  phosphate 
minéral  naturel,  traité  par  un  acide,  (acidulé)  de  manière  à 
rendre  l'acide  phosphorique  assimilable.  Le  noir  animal 
dissous  peut  également  s'employer  pour  faire  des  expé- 
riences; Les  scories  Thomas  et  la  poudre  d'os  sont  d'autres 
sources  d'acide  phosphorique. 

Le  champ  d'expérience  se  mesure  avec  une  chaîne  ou 
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une  perche  divisée  en  pieds  et  en  pouces.  Chaque  parcelle 
doit  être  marquée  aux  4  coins  avec  des  piquets  ou  des 
pierres,  de  manière  à  avoir  des  divisions  bien  définies.  De 
plus,  il  faut  à  chaque  coin  des  différentes  parcelles  un 
piquet  portant  le  numéro  de  la  parcelle. 

Le  cultivateur  doit  toujours  garder  présents  à  sa  mé- 
moire les  effets  des  trois  principaux  éléments  fertilisants: 
la  Potasse,  l'Acide  phosphorique  et  l'Azote.  Les  résultats 
des  combinaisons  de  ces  trois  éléments  fertilisants  sous 
quelque  forme  que  ce  soit,  ne  peuvent  s'apprécier  que  par 
comparaison  avec  les  résultats  d'une  parcelle  du  même  sol 
sans  engrais;  c'est  pourquoi  les  parcelles  sans  engrais  ont 
tout  autant  d'importance  que  celles  qui  ont  été  engraissées. 
Un  sol  bien  fourni  de  Potasse,  d'Acide  phosphorique  et 
d'Azote  assimilables,  donnera  des  récoltes  successives  sans 
diminution  de  rendement,  mais  il  est  bien  rare  qu'un  sol 
contienne  ces  trois  éléments  en  quantité  suffisante.  Si  l'un 
d'eux  fait  défaut,  il  y  aura  sûrement  un  moindre  rende- 
ment, car  tous  ont  une  égale  importance  ;  et  pour  obtenir 
une  pleine  récolte,  il  faut  qu'ils  existent  tous  trois  en 
quantité  suffisante.  L'objet  réel  de  ces  expériences  est 
précisément  de  déterminer  les  éléments  fertilisants  qui 
font  défaut  au  sol  :  question,  simple  mais  assez  difficile  à 
résoudre. 


APPLICATION  DES  ENGRAIS  CHIMIQUES. 

Il  est  reconnu  qu'on  obtient  souvent  d'assez  pauvres 
résultats,  quand  les  engrais  chimiques  sont  appliqués 
à  une  époque  trop  rapprochée  des  semailles  ou  de  la 
plantation,  car  ils  font  tort  soit  à  la  semence  soit  aux 
plants  délicats.  Dans  quelque  cas,  on  a  vu  le  rendement 
diminué  sensiblement  par  de  telles  applications.  Pour 
éviter  cet  inconvénient,  il  est  recommandé  à  l'expérimen- 
tateur d'appliquer  les  engrais  minéraux,  c'est  à  dire 
l'Acide  pbosphorique  et  la  Potasse,  quelque  temps  avant 
les  semailles,  de  manière  qu'ils  puissent  être  bien  incor- 
porés au  sol.  Dans  certaines  terres,  il  vaudrait  mieux 
encore  appliquer  la  Potasse  et  l'Acide  phosphorique  dès 
l'automme  précédant  l'expérience.  Quand  ceci  est  impos- 
sible, l'Acide  phosphorique  et  la  Potasse  devraient  être 
appliqués  de  bonne  heure  au  printemps,  au  moins  quelques 
semaines  avant  l'ensemencement. 

D'un  autre  côté,  l'Azote,  sous  forme  de  Nitrate  de  Soude, 
donnera  de  meilleurs  résultats,  s'il  est  employé  en  cou- 
verture au  temps  de  la  plantation.  Cet  ingrédient  est  très 
soluble,  et  à  moins  qu'il  ne  soit  utilisé  par  la  plante  peu  de 
temps  après  son  application,  il  est  sujet  à  être  lessivé  par 
les  pluies  et  perdu.  Un  mode  très  satisfaisant  d'emploi  du 
Nitrate  de  Soude  consiste  à  diviser  la  dose  totale  en  trois 
parties,  qu'on  emploie  ;  la  première  immédiatement   après 
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la  plantation  et  les  deux  autres  à  un  intervalle  de  quelques 
semaines. 

Mélangés  en  proportions  convenables,  la  Potasse  et 
les  Phosphates  peuvent  être  semés  en  ligne  au  semoir  ou 
répandus  à  la  volée  bien  également  sur  les  parcelles,  puis 
incorporés  au  sol  par  un  bon  coup  de  herse  ou  enterrés  à 
la  herse-bêche.  Quand  on  le  sème  en  ligne  avec  la  semence, 
il  vaut  mieux  mélanger  l'engrais  avec  plusieurs  fois  son 
volume  de  terre  meuble,  qui  naturellement  sera  empruntée 
aux  parcelles  d'expérience.  Encore  une  fois,  que  les  engrais 
ne  viennent  jamais  en  contact  avec  la  semence  ou  les  jeunes 
plants.  Evitez  de  répandre  les  engrais  les  jours  où  il  fait 
du  vent.  Dans  le  cas,  où  le  cultivateur  achète  ses  engrais 
mélangés,  il  doit  avoir  soin  de  peser  bien  exactement  la 
quantité  de  chaque  ingrédient  destiné  à  chaque  parcelle 
et  de  les  mélanger  bien  intimement  avant  de  les  appliquer. 
Ceci  peut  se  faire  aisément,  en  épandant  les  ingrédients 
également  sur  un  plan  plancher  bien  uni,  en  couches,  les 
unes  sur  les  autres,  et  en  les  mélangeant  ensuite  bien 
intimement,  de  la  même  manière  qu'un  maçon  le  fait  pour 
son  mortier.  Tout  ce  travail  expérimental  qui  demande 
du  soin  et  de  l'intelligence  ne  devrait  être  exécuté  que  par 
des  hommes  intelligents  et  jamais  confié  à  des  manœuvres 
ignorants. 


ENSEMENCEMENT  ET  CULTURE. 

Employez  sur  la  totalité  des  parcelles  la  même  sorte 
de  semence,  et  faites  les  semailles  ou  les  plantations  le 
même  jour.  (S'il  arrivait  qu'une  partie  fût  plantée  avant  la 
pluie  et  une  partie  après,  l'expérience  pourrait  n'avoir 
aucune  valeur.)  Ne  négligez  aucune  précaution  pour 
assurer  une  bonne  levée  des  plantes,  et  si  vous  n'obtenez 
pas  du  premier  coup  une  levée  uniforme,  labourez  et  semez 
de  nouveau.  Mettez  dans  chaque  parcelle  le  même  nom- 
bre de  rangs  et  dans  chaque  rang,  autant  que  faire  se  peut, 
le  même  nombre  de  plantes  ou  de  buttes.  Les  travaux  de 
culture  et  tous  autres  travaux  devraient  être  exécutés  de 
la  même  manière  sur  chaque  parcelle.  Les  allées  (de 
quatre  pieds  de  large)  qui  séparent  les  différentes  parcelles 
d'expérience,  ne  doivent  naturellement  pas  être  ensem 
encées. 
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PRUNIERS,    AVEC    ENGRAIS    COMPLET    (POTASSE,  ACIDE    PHOSPHORIQUE  ET  AZOTE). 
FERME   EXPÉRIMENTALE,   SOUTHERN  PINES,   N.   C. 


ENREGISTREMENT  DES  OBSERVATIONS  ET  RAPPORTS. 

Quiconque  entreprend  des  expériences  sur  les  engrais 
doit  prendre  des  notes  depuis  le  premier  moment  jusqu'  à 
la  fin  de  la  saison,  c'est  à  dire  jusqu'  à  ce  que  la  récolte 
soit  ramassée.  Aucun  détail  ne  doit  être  omis  ;  tous  seront 
portés  dans  un  livre  ouvert  à  cette  fin  pour  être  consulté 
plus  tard.  Les  notes  portées  entrées  au  fur  et  à  mesure 
des  observations  ;  il  ne  faut  jamais  s'en  rapporter  à  sa 
mémoire.  En  préparent  ces  notes,  il  faut  tenir  compte  des 
points  suivants  : 

i.  Nature  du  sol  et  du  sous-sol  ; 

2.  Date  et  mode  de  préparation  du  sol  ; 

3.  Date  et  mode  de  préparation  des  engrais; 

4.  Date  et  mode  d'ensemencement  ou  de  plantation  ; 

5.  Notes  météorologiques  (température,  pluies,  etc.)  ; 

6.  Notez    les  pluies    ou  les  sécheresses  excessives,  ainsi 

que  leurs  effets  sur  les  plantes  auxquelles  les  dif- 
férents engrais  ont  été  appliqués  ; 

7.  Caractère  et  étendue  des    dégâts  causés  soit  par  les 

chenilles,  soit  par  la  rouille,  la  nielle,  etc. 
-8.  Les  récoltes  précédemment  cultivées,  l'espèce  et  la 
quantité  d'engrais  appliqués,  ainsi  que  les  différ- 
entes sortes  d'instruments  employées  dans  la  pré- 
paration du  sol,  l'ensemencement  et  les  cultures 
successives  ; 
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9.     Aussi  la  date  où  la  levée  a  été  assurée    et  l'apparence 

des  cultures  à  différentes  époques  ; 
10.     Notez    enfin    deux   ou    trois    fois    par    mois   la    taille 

comparative   et   l'apparence   de   la    récolte    sur    les 

différentes  parcelles. 
Quand  les  plantes  sont  assez  avancées  en  croissance 
pour  accuser  l'effet  des  engrais,  demandez  à  vos  voisins  de 
venir  examiner  les  récoltes  qui  poussent  sur  ces  parcelles. 
L'objet  de  ces  expériences  est  d'instruire  le  cultivateur  sur 
la  nature  et  l'emploi  des  différentes  sortes  d'éléments 
nutritifs  des  plantes. 


PESEE  DES  RECOLTES, 

La  récolte  de  chaque  parcelle  d'expérience  sera  recueil- 
lie séparément  et  avec  soin  et  sera  pesée  dans  des  con- 
ditions uniformes.  La  récolte  ne  sera  pas  faite  avant 
que  la  rosée  du  matin  ait  disparu,  pas  plus  que  par  un 
temps  pluvieux.  Le  poids  du  produit  de  chaque  parcelle 
doit  être  déterminé  avec  soin  ainsi  que  sa  qualité. 

Notez  toujours  la  proportion  des  tiges  ou  pailles  par 
rapport  aux  grains  dans  les  récoltes  de  céréales,  de  même 
que  la  proportion  des  feuilles  dans  celles  des  racines.  En 
d'autres  termes,  s'il  y  a  trop  de  paille  et  trop  peu  de  grain, 
ou  un  excès  de  cotons  de  patates  par  comparaison  avec  les 
tubercules  :  ceci  indique  que  les  engrais  chimiques  n'étaient 
pas  convenablement  balancés. 


COMMENT   PRENDRE   LES   PHOTOGRAPHIES 
DES   RÉCOLTES, 


C'est  une  bonne  chose  de  prendre  ou  de  faire  prendre 
des  photographies  montrant  les  résultats  des  expériences 
avec  les  engrais.  De  cette  manière,  on  peut  mettre  sous 
les  yeux  et  conserver  pour  y  recourir  plus  tard  des  scènes 
réelles.  On  peut  prendre  des  photographies  sur  le  champ 
et  dans  le  cours  de  la  végétation,  ou  photographier  la 
récolte  elle-même  après  qu'elle  est  faite,  ou  bien  les  deux 
à  la  fois,  avant  et  après.  C'est  à  l'expérimentateur  en 
pareille  matière  à  décider.  Si  l'on  doit  photographier  la 
récolte  sur  pied,  il  faut  choisir  le  temps  où  elle  se  montre 
avec  le  plus  d'avantage,  ou  quand  les  différences  entre  les 
diverses  parcelles  sont  le  plus  prononcées. 

Si  l'on  photographie  le  rendement,  il  faut  avoir  soin 
de  ramasser  la  récolte  de  chaque  parcelle  séparément,  et 
de  la  placer  en  tas,  dans  des  paniers,  en  moyettes,  ou  de 
toute  autre  matière,  soit  sur  le  champ  même,  soit  en 
quelque  endroit  plus  favorable  à  cet  effet.  Les  photo- 
graphies ainsi  faites  doivent  avoir  un  fond  convenable,  et 
il  est  souvent  avantageux  de  disposer  à  cette  fin  un  fond 
artificiel  tel  qu'un  écran  ou  un  drap.  Avant  de  prendre 
la  photographie,  parcourez  le  champ  d'expérience,  et  voyez 
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dans  quelles  conditions  les  récoltes  apparaissent  le  plus 
avantageusement.  Ayant  soin  de  prendre  toutes  les  photo- 
graphies à  la  même  distance  et  dans  la  même  position. 
Ainsi  l'appareil  devra  être  exactement  à  la  même  distance 
de  chaque  parcelle  d'expérience,  ou  si  ce  sont  les  rende- 
ments que  l'on  photographie,  l'appareil  devra  égalemeut 
être  placé  à  la  même  distance  de  l'objet,  pour  chaque  vue 
ou  tableau.  Le  but  de  cette  précaution  est  de  u  .er  tous 
les  rendements  dans  leurs  proportions  relatives.  Afin  de 
montrer  la  hauteur  et  la  taille,  il  est  bon  de  placer  à  côté 
de  l'objet  à  photographier  un  bâton-mesure,  marqué  en 
pieds  et  en  pouces,  et  toujours  à  la  même  distance  de 
l'appareil  photographique  dans  chaque  cas.  On  ajoute 
souvent  de  l'intérêt  à  la  photographie,  en  prenant  en  même 
temps  une  ou  deux  personnes  dans  le  tableau. 

L'heure  la  plus  favorable  à  la  prise  d'une  photographie 
dans  le  champ,  c'est  un  peu  avant  onze  heures  du  matin, 
ou  un  peu  après  trois  heures  de  l'après-midi.  Il  ne  faut 
jamais  cependant  attendre  plus  tard,  quand  le  soleil  est 
bas  sur  l'horizon.  Les  photographies  prises  sur  le  haut 
du  jour  ou  très  tard  dans  l'après-midi  sont  rarement  satis- 
faisantes. Si  les  récoltes  sur  pied  doivent  être  photo- 
graphiées dans  le  champ,  on  obtient  généralement  les 
meilleurs  résultats  en  mettant  l'appareil  au  foyer  à  environ 
20  à  30  pieds  de  l'objet.  Les  conseils  qui  précèdent  ont 
été  rédigés  par  un  expert  photographe,  qui  a  une  expérience 
considérable  dans  l'art  de  photographier  les  résultats 
d'expériences  d'engrais  sur  les  champs. 


COMPOSITION  MOYENNE  DES  SELS  DE  POTASSE. 

POURCENTAGE  DE  POTASSE 
NOM    DES    SELS. 

PURE  MOYENNE. 

A.  Sels  contenant  des  chlorures: 

Muriate  de  Potasse 50 

Sel  engrais, 20 

Kaïnite 1 2.4 

B.  Sels  exempts  de  chlorures  : 

Sulfate  de  Potasse, 50 

Sulfate  de  Potasse  et  Magnésie,  ...  27 

La  Potasse,  sous  forme  de  cendres  de  bois,  ou  de 
cendres  d'enveloppes  de  graines  de  coton,  consiste  princi- 
palement en  Carbonate  de  Potasse.  Le  Carbonate  de 
Potasse  est  utile  comme  aliment  des  plantes,  mais  il  ne 
peut  s'employer  sûrement  avec  des  engrais  renfermant  des 
matières  organiques  azotées,  car  cette  forme  de  Potasse 
décompose  rapidement  la  matière  organique,  avec  perte 
plus  ou  moins  forte  d'ammoniaque. 
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COMPOSITION  DES  SUBSTANCES  EMPLOYEES  COMME  SOURCES 

D'ACIDE  PHOSPHORIQUE. 


Azote 

% 

Equivalent 
à 
Ammoniaque. 
%     • 

Potasse, 
KoO. 

% 

Acid 
Phosphorique 
assimilable. 

% 

Superphosphate  de  la  Caroline  de  sud 
Superphosphate  de  la  Floride 

Noir  animal  dissous 

3    à5| 
H  à  3 

7è  à  I2 

iià4 

13  à  14-à 
13  à  16 

15  à  18 

16  à  19 
6  à  9 

13  à  15 

Poudre  d'os    

2ià4i 
2    à3 

Os  dissous 

Scories  Thomas 

I4  à  18 

Guano  du  Pérou 

6    à  10 

7  à  9 

Dans  le  tableau  ci-dessus,  on  trouve  l'Acide  phospho- 
rique classé  dans  la  poudre  d'os  comme  assimilable  pour 
une  faible  partie  seulement,  et  dans  les  Scories  Thomas, 
pour  néant;  car  s'il  est  vrai  que  ces  porteurs  d'acide  phos- 
phorique ne  montrent  que  peu  de  solubilité  sous  les  mé- 
thodes d'analyse  généralement  appliquées  aux  Phosphates, 
ils  ne  s'en  comparent  pas  moins,  finement  moulus,  aux 
phosphates  en  apparence  assimilables.  Ceci  s'explique 
par  le  fait  que  la  matière  organique  de  la  poudre  d'os 
favorise  une  rapide  décomposition,  et  que  l'Acide  phos- 
phorique des  Scories  se  présente  sous  une  forme  différente 
de  celle  qu'il  assume  dans  les  substances  dérivées  des  os  ou 
des  roches.  Dans  la  pratique  courante,  l'Acide  phosphor- 
ique des  Scories  est  reconnu  propre  à  l'alimentation  des 
plantes  en  cours  de  végétation. 
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